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Oii répliquat M. dléiniec(urit, mais mn gmntillioiinnîe brave
ne idoit pas avoir peuir d.

Le jeune homme l'interrompit en rint dueenet.
M. d(I'.1mi.ecoll i-ti, je lie erainis pas deuix hommes

vivanits.., deux hommes vivants.., ut surtot les deux inidividuis
(lqui Il'ont guietté duriiérenicunt, si ce somît ceuix qule je solupeummle

- Les manières de M. d'Ilèmneeout iîtriui ft;rt sonl iterlo-
*cutelur, qui n'enl continua, pas nîoilms

-MaZis Ce sonlt les acua Illqe je Crais, dlit-il avec unil
certainle nlaïveté dans le sourire. 1 lles sn raecmevu

le dite s, et voil la seule raison.., la seutle raison (le mon asne
vouls voyez ?... la seulle raison dle moni absence.

En vérité la jeunle fille dut essy.er- dle niouveaul soi, front; elle
ignorait (Ile chacuine de ces paroles comportait nue signification.
différente dans l'esprit des trois (ur.ounaesqi les enitendaient.

SLe vieillard était agité.
j Mais, Monsieuir, (lit-il eni hochiant la tête et Cin levant la,

- Enfin, monsieur 'ém corinterrompit l'ilaindais, àquoi
bon se mïesurerci avec de;mx cop-artquand....

-Major. 'SbauglmnessY s'écria 'M. liémvort e îouv.lt
plus se contenir. 'Te nie suis pas lun brigaumd, mjrSmuhe
et j'a; le dr-oit de vouts surveiller.

Le ilajwi qe leva.
- Quie voulez-vouis dure ? deman-tida-t-il dlis:traýitemienit. Prenez

garde, monsieur d'Il émne oulrt, l'uin le nons deux divagu.,l'nd

Nson, Mon0isieuir, S'écria Vl'atre, on se levant d'u11i bond, lepon
cr-ispé6 et tremniblmit ; je nie suis pa.s fou 'J'ami le droit de
surv'eiller l'homme quii fa-it des remmariues sur nia fille.

-Cela nie m'est jamais arrivé.
- Si !

-Mais vous venlez de l'avouler.
- (lai e La vie ! et l'hmme qui vous a (lit cela est lui

menteur 1
- Ah! ah ! dit le vieillard, le dloig't mnenaçant. Ah ! ath

vous dites quie Manuel Mýazaro est uni menteur'
L'Irlandatis éclata de rire.
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